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bien des âmes. Elles ne comprennent dez-lui indulgence et secours. Il vous
que le plaisir. les donnera, soyez-en sûr; car Dieu veut

Gardez-vous de cette faiblesse déplo- qu'il les donne i tous et toujours. Puis,
rable et souvenez-vous du jugemenit de vous entendrez. à travers vos larmes, la
DIEU. grande parole <le vie éternelle qui a res-

suscité Madeleine, et qui, de Madeleine la
6. ALLEIt A coNFEssE, cÉTAIT iBoN QUAND pécheresse a fait l'admirable sainte Marie.

J'ALLAIS A L'ÉCOLE,MAls AiNTENANT !... Miadeleine I " tes péchés sont pardonnes
lève-toi, et ne pèche pluns."

Mais maintenant que 'eun atiurais dix
fois plus besoin, je n'y vais plus ! 8. J'IRAIS ME CONFESSER, S'IL NE FALLAIT

Mais niaiuntenant que IIes 1assiOns se NI RESTITUEn, NI ME RÉCONCILIER, NI
développenI, quIe les dangers du monde ROMIPIE AVEC LES OCCASIONS.
m'entourent, quîe je suis exposé au iîal .
de luis côtés, a quoi boi prendre des Mais n'èt's.vouts pas obligé par la loi
procanlions ?... naturelle de restituer ce que vous avez

Pauvre cSur humain ! comme il bat dérobé, de vous réconcilier avec votre
la campagie, quand,. au Ihleu d'obéir à la enîemi, qui est votre frère, de ne pas
raisoîn, il la dirige ? vous exposer au danger de périr ? Si

Ou a besoin de se con fesser à tout âge, vous devez pardonner, restituî'r et veiller
paic' qu'à tout âge mn a besoin d'accom- indépendamment de la confession, le
plir lit loi de DIEU, peromulgiuée par l'E- pardon. la restitution et la vigilance
glîse catholique. Or la loi de DiEu or- doivent-ils être pour vous un prétexte de
donne a tout ihomme capable le pécher, ne pas vous confesser ?
sauîs aucune exception, (le se conîfesser J irais bien me confesser, s'il ne fallait
au moims une fois par an. ni restituer. ni nie réconcilier, ni rompre

A tout âge on a besoin de se confesser, arec Ps occasions. Mais faire tout cela,
parce qu'à lotît âge ou peî'ut mourir, et c'est faire le bien. La confession vous
que la confessionî seule est le remède di- fournit donc l'occasion de faire u triple
vin qui efface le péché et tient l'ûme bien. Loin (le dire que vous ne voniez
prete à paraitre devamt DIEU. pas vous confesser, parce qu'il vous fait-

A muesure que l'un avance dans la vie. drait rompre avec l'injustice, la haine et
les combats deviennent plus violents, les les compagnies dangereuses, nie devez-
attaques plus fréquentes et plus redoîî- vous pas dire au contraire : 'irai me
tales, les ennemis plus noumibr"eix... confesser précisément parce qune la con-
Est-ce le monent de quitter les armes ? fession sera pour moi un moyen de reni-

trer dans l'ordre et (le m'y maintenir ?
7. Al FAIT DE TROP GRANDS PÉCHÉs; IL EsT .Ne voyez-vous pas (le, ici ecore, les

IMPOSSIBLE QUE DIEU ME PAInIONNE. raisols pour lesquelles vous n'allez pas
vous confesser, sont précisément les rai-

Impossible ? Pauvre àme, qui ne col- sous les plns puissantes que vous pis.
naissez pas le coen- de desus-CHitiST. siez avoir d'y aller? Votre raisonlnement

En ivez-vols fait, dites-Iloi. plus qu î revienît à dire : J'irais ne confesser, si la
Madeleine ? Madeleine, la femme de confession était impuissante, siérile, salis
mauvaise vie. Mladeleine, la pécheresse influence sur les mours, sans action sur,
publique, Madeleine. que chacun repols- la vie. si elle ne détruisait pas le règne
sait comme si soit contact setl eût été d(I péché ; mais je n'y vais point, parce
une souillure ?-Ne vous souvient-il que la conîfessionî est utile, réparatrice,
pls de son histoire ? etficace.-Vos paroles veulent dire en-.

Le bin Ji sus a eté invité à diner chez
Sinon le Pharisien. Il est à table, étendu
seloi l'usage des Juifs. Une femme
entre dans la salle ; elle se jette aux
pieds du Sauveur, et sans rien dire, niais
en pleurant, elle saisit ses pieds sacrés,
elle les arrose de ses larmes, elle les
couvre de ses baisers...Le Pharisien lit
reconnait, c'est Madeleine la pécherusse!
"I Si cet homme était le Fils de DIEU,
pense-t il en lui-mème, il saurait que
cette femme est une misérable!"...JÉsus,
conniaissant ses penîsées : - Simon, dit-il,
j'ai quelque chose à te dire."-Maitre,
répond le Pharisien, parlez." -" Un
homme avait deux débiteurs; l'un lui
devait cinq cents pièces d'or, l'autre
cinquante oboles. Il leur remit leur
dette à tous les deux. Lequel, penses-tii,
doit l'aimer davantage ? " - " Celui-là
sans doute, répond Simon, à qui il a re-
mis la plus grose dette." - " Tu as rai-
sou," dit J:sUs-CHaisT. Et, se tournant
vers la pauvre Madeleine: " Tu vois
cette femme ? Quand je suis entré chez
toi, tu nîe m'as point donné le baiser de
paix ; et elle, depuis qu'elle est entrée
dans ta maison, elle n'a point cessé de
baiser mes pieds. Tu ne m'as fpoint of-
fert de l'eau pour' me purifier selon 'lu-
sage ; et elle, elle nie couvre de ses
larmes... En vérité, en vérité, je te le dé.
clare, beaucoup île péchés lui sontt pan'-
donnés parce qu'elle m'a ainié beau-
coup."-Puis, sans s'iiquiée idavan.-
tage des murmuresde l'orgueilleux Pha
risien : " Femme, dit-il Ù SAINTE Made-
leine, va en paix et ie pèche plus."

Et après cela vous désespéreriez de la
bonté de DIEU ?... Oh ! non : le cSur de
votre Sauveur est toujours le même. Il
vous attend avec une merveillense dou-
ceir. Allez, allez vous jeterà ses pieds;
allez pleurer vos fautes. Elles sont
grandes, oui ; mais sa bonté est plus
grande encore ! Il l'a déclaré de ses
lèvres divines ; " Jamais je ne repousse-
rai celui qui vient à moi."

Rappelez-lui les souffrances qu'il a en
durées pour vous; rappelez-ltui sa crèche,
sa pauvreté, son agonie, sa passion, sa
couronne d'épines, sa flagellation, sa
crox, sa mort... Rappelez-lui sa Mière,
sa douce Mère, qu'il vous a donmée pré.
cisément pour être auprès de lui votre
avocate, votre refuge, votre espoir...

Puis le repentir dans le cœur, allez
trouver le ministre du pardon, le juge
de miséricorde, le confesseur... Deman.

core : je recourrais at remède, si je n'é-
tais pas malade ; mais comme j'ai plu.-
sieurs maladies graves, je n'y recours
pas. Grand Dieu ! où en étes-vous ?
et qu'est devenue cette raison dont vous
êtes si fier ?

J'irais bien me confesser, s'il ne fallait ni
restituer, ni ne réconcilier, ni rompre avec
les occasions. Vous avez donc pris le bien
d'autrui ? vous avez eu de la haine
contre le prochain ? vous avez succom.
bé à une occasion délicate ? Alors ine!
dites plus que vous n'avez pas fait de
mal ; ne dites plus que vous n'allez pas
vous confesser, parce que la confession
vous est inutile, atten du que vous n'avez
rien à vous repr'ochem', ne faites pas soli-
ler si haut ce que vous appelez votre ho-
norabilité.

J'irais bien me confesser, s'il ne fallait
ni restituer, ni me réconcilier, nirompre
avec les occasions. Quoi doînc ! y pensez-
vous ? Tenir un tel discours, nî'est-ce pas
préférer un vil métal à la pureté, à la
sainteté, à l'intégrité de la conscience ?
N'est-ce las préférer un misérable point
d'honneur à l'amitié de Dieu ? N'est-c'
pas préférer la société de quelques per
sonnes dangereuses à la société des âmî
saintes et chastes, qui, de louis les poinlý
du temps et de l'espace, forment la so-
ciété des esprits, la grande famille deý
âmes ?
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CONsIDÉnA TutoNs SUR LA FRANCE.-ESSAI SUR LE

PRINCIP GNEiitATEIURV IS CONSTITUIIONS POLITI.

QUES.-SUi tLES biLAIS DE LA .USTICE DIVINE DANS

LA P.UNITION DES COU PAILES.-Du PAPE.-DE L'E.

GLISE GALLICANE DANS SON itAPPORT AVEC LE SOUVE-

RAIN PoNTiFE.-LETTRE A UN GENTIlHOME sUit
L'INQUISITION ESPAGNOLE.

Jeunes gens, lise'z, relisez et méditez les oeu-
vres de de .laistre; elles vouserendront savants
et chlrétiens.

- LES -

ANCIEN~S CANADIENS
PAR

A. de GASPÉ

I vol. grd. in-8o illustré. Prix 1.00 ; relié: S 1.50

Voilà un livre émilnemment natiomil,
le reliquaire de toutes les bonnes, belles
et anciennes coutimes de nos pères. i'
succès de l'ouvrage de M. (le Gaspé a été
aussi sincère qu'éclatant dès son appari-
tion, le temps ni la mort de l'écrivain
n'ont ralenti sa vogue. Lorque M.
de Gaspé se décida à transcrire pour
pour les jeunes générations les souvenirs
d'un autre âge, le temps avait fait son
chemin, épargnantt conîservant intacles,
avec la jeunesse du cœur, les grandes et
nobles facultâs d'une belle intelligence.

Aussi éproutve-t-ont un charme singîl-
lier et pénétîant. à la lecture des An-
ciens Camadiens; le récit provoque cette
émotion particulière que l'on éprouve,
le soir, pendant les longues veillées (le
l'hiver, au coin de l'âtre, en écoutant le
vieil aïeul ra'onier les usages, les mwurs
les légendes di son jeune temps.

Le style de M. de Gaspé est familier,
sans recherclie, il écrit comme il se sou-
vient. Parfois n msou-veir(lu passé fait
battre son ceur plus vite, cette impres-
sion est soulignée dans son livre par un
certain accent d'éoition qui prête plus
de charme à soit style. De là, parfois.
des effets qui frappent d'autant plus
agréablement q u'ils ne sont pas pr'mé-
dités mais entièrement dus à la sâncérité
de l'auteur.

L'ouvrage de M. de Gaspé devrait por-
ter des fruits dans le temps où nous
vivons. Le progrès moderne avec son
triste cortège d'ambitions mal équîili-
brées, d'appétits insatiables et d'espérai.-
ces folles, semble avoir pour mission
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Meubles unis et de(out,
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spéciale d'effacer les saines traditions du
passé. L'amour de la famille s'affaiblit,
à peine sait-il lire, que l'enfant veut
déjà compter. Se4 yeux et ses pensées
sont pour la ville où tout lui semble or
et argen t. Ses parents, hélas! sont en-
traiînés dons le même courant, les en-
fants partent et en guise de Pactole, ils
ie trouvent trop souvent qu'un abime
où vont s'etngouffrer: foi, honneur et
raison.

Canadiens, apprenez donc à vos en-
fants, que vos ancètres ont trouvé leur
bonheur dans la vie des champs, qui
s'associe si intimement à la vie de fa-
nille ; apprenez leur aussi que c'est dans
la pratique de cette double vie saine
et morale que vos pères ont puisé la
force et la persévérance de lutter et
de triompher. Pour en) arriver là, don-
nez à lire à vos enfants l'histoire (le vos
ancètres, le profit qu'ils retireront de ces
lectures sera utile à eix, à leurs familles,
et à leur pays.
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